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FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 

DEPARTEMENT D’HISTOIRE 
 

Séminaire doctoral (21-22 mai 2015) 

Thème : Le temps en Histoire 

 

Argumentaire 

L’Histoire est selon Marc Bloch la science des hommes dans le temps.1 Le temps, grand 

maître de l’aventure humaine,  plasma où baignent les phénomènes et lieu de leur intelligibilité2, est 

une obsession pour l’historien. Ce dernier est lié au temps pour la construction d’une chronologie, 

la datation des sources, l’explication des évènements ou tout simplement pour un positionnement 

dans l’historiographie. C’est donc dire que l’historien entretient un rapport constant au temps qui 

n’a cependant rien de figé ou de définitivement constitué.  Le temps n’est pas donné a priori à 

l’historien. Il doit le reconstituer dans ses figures diverses. L’historien construit a posteriori le 

temps en coordonnant par des rapports temporels les changements inclus dans une multiplicité 

déterminée. L’historien privilégie chaque fois un temps particulier à son objet, le plus à même de 

rendre ce dernier intelligible. C’est donc dire que le temps historique est une construction empreinte 

de subjectivité. 

Ordonner ou hiérarchiser le temps n’est pas la seule difficulté qui se pose à l’historien. Ce 

dernier a notamment la charge de construire une périodisation en fonction des repères temporels 

communs aux membres d’une  communauté. Or, il se trouve que toutes les sociétés n’ont pas la 

même histoire et évoluent par conséquent sous des temporalités différentes. Ce problème se pose 

avec acuité lorsque l’on intègre le champ africain. Le continent africain évolue dans une sorte 

d’incertitude temporelle consécutive à un contact répété avec le monde extérieur tout en préservant 

une perception propre du temps qui intègre des éléments naturels et mythiques. L’historien qui 

travaille dans ce cadre doit donc composer avec le temps social et le temps mythique. 

Le rapport de l’historien au temps est permanent et complexe. C’est précisément sur la 

complexité de ce rapport que voudrait s’atteler ce séminaire. Il s’agira d’interroger la notion du 

temps et ses usages historiens. Il s’agira également de dégager les usages de la temporalité dans la 

construction de l’histoire africaine tout en opérant un parallèle, mieux toute implication avec les 

autres disciplines. 
                                                           
1 M., Bloch, Apologie pour l’Histoire ou métier d’historien, Paris, Armand Colin, 1974, p. 36. 
2 Ibid. 
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Articulations du séminaire 

I-  Présentation des travaux sur la thématique (21 mai 2015) 

Axe 1 : Le temps et ses usages historiens 

- Définition de la notion de temps 

- Les différents aspects du temps  

Axe 2 : Les axes de recherche sur le temps 

- La périodisation en Histoire 

- Le temps : repères chronologiques dans un sujet de recherche 

- Le temps comme durée  

Axe 3: Le temps et les temporalités des sociétés africaines 

- La périodisation de l’histoire africaine 

- La perception du temps dans les sociétés africaines 

- Les usages de la temporalité dans l’élaboration de l’Histoire des sociétés  africaines 

Axe 4: Le temps dans les autres disciplines 

 

Consigne : Les textes devront parvenir au secrétariat  au plus tard deux semaines avant le début du 

séminaire, soit le 07 mai 2015. 

 

II-  Projets et états d’avancement des travaux de thèse (22 mai 2015) 

- Présentation du sujet de recherche 

- Présentation du chronogramme des travaux 

- État d’avancement par rapport au chronogramme arrêté 

- Perspectives. 

Consigne :  

� Les étudiants inscrits en Master 2 et Doctorat/Ph.D en 2013/2014 devront 

IMPÉRATIVEMENT présenter leurs projets de thèse validés par leurs encadreurs respectifs ; 

� Les étudiants inscrits en Master 2 et Doctorat/Ph.D avant 2013/2014 et n’ayant toujours pas 

soutenu leurs travaux de fin de cycle devront IMPÉRATIVEMENT présenter leurs rapports 

d’avancement validés par leurs encadreurs respectifs. 
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ORGANISATION DU SÉMINAIRE 

Département d’Histoire 

Le Chef de Département : Dr Saha Zacharie 

 

LE SECRÉTARIAT  :  

Chef de Secrétariat : Dr Noumbissie Tchouaké 

Chef adjoint : Mme Tedongmo Nadège Ludvine épouse Kaman (miklanche@yahoo.fr) 

Membres : MM. Suh Hillary Sama, Djifack Thierry Yannick Zo’obo, Deuga Joseph 

 

COMMUNICATION :  

Le Responsable de la Communication : M. Moïse Williams Pokam Kamdem 

Le Responsable adjoint : Denis Christian Fouelefack Tsamo 

 

PANELS : 

Axe 1 : Dr Jules Kouosseu 

Axe 2 : Dr Zacharie Saha 

Axe 3 : Dr C. C. Fouellefak Kana 

Axe 4 : Dr Théodore NgoufoSogang 


